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Résumé de l'article
L'auteur suit ici la carrière d'un grand nombre d'étudiants juifs inscrits à la
Faculté de médecine de l'université de Toronto entre 1910 et les années 1950.
Pendant cette période, contrairement à ce qui se passait dans de multiples
autres universités nord-américaines, celle de Toronto ne contingenta pas
l'inscription d'étudiants juifs et ne posa pas systématiquement d'obstacles à
l’avancement de leurs études. Pour nombre de juifs, l'école de médecine
constituait un créneau d'étude qui leur procurait la possibilité par ailleurs
plutôt mince d'acquérir les moyens de mener une vie professionnelle
respectable. C'est l'observation qu'on peut faire lorsqu'on examine l'origine
socio-économique des étudiants et leur cheminement universitaire avant et
pendant leur passage à l'école de médecine. En analysant les liens particuliers
rapprochant les politiques de l'université avec la culture politique de la
province, l'auteur explique également pourquoi, durant presque toute la
période étudiée, l'université de Toronto a maintenu les principes d'universalité
en matière d'accessibilité aux études et de possibilité d'avancement, et ce,
malgré l'antisémitisme dont la société canadienne était alors imprégnée.
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